
Du nomadisme dans divers jardins fertiles en 

maladresses 
 

 ph Gilles Clément 

 

Nous voici stagiaires nomades « soutenues » pour quelques mois par les 

autorités académiques. Nous nous baladons en voiture1, en train, par monts et 

par vaux, parfois dans le ciel ou sur mer, suivant à notre propre allure, les 

traces de la « Clinique de Concertation ».  Nous nous retrouvons déconcertées 

par les chemins qu’empruntent les professionnels à coup de machettes dans 

des cités et des campagnes hostiles. 

Machado l’a dit et, dorénavant nous le suivrons : “Caminante no hay camino. 

Se hace camino al andar” (Marcheur, il n'y a pas de chemin. Le chemin se crée 

en marchant)2. 

Les professionnels convoqués par les personnes en détresses multiples sur leur 

territoire, nous ont ouvert les portes de leurs rencontres concertatives, à nous, 

intruses de passage. Dorénavant nous continuerons d’emprunter les voies 

qu’ils ont défrichées dans la jungle des insultions et des associations.  

Nous avons écouté et tracé les récits, nous avons scruté les cartes et nous 

sommes arrêtées sur les carrefours complexes qui se présentaient à notre 

                                                           
1 Effrosyni Pyrovolaki avait effectué 5000 km en voiture au cours de son stage en 2022. 
2 Antonio Machado, 1912, in Champs de Castille, précédé de Solitudes, Galeries et autres poèmes, 
coll. Poésie/Gallimard 1981 



attention. Là, nous avons découvert qu’il restait tellement de paysages dans 

lesquels cheminer, ceux qu’ils connaissaient autrement que nous, des choses à 

apprendre, des bifurcations à explorer. Mais quelle formidable opportunité, 

nous sommes nous dit…  

Nous ne devons pas le faire seules ! Elles sont nombreuses les personnes 

curieuses qui voudraient elles aussi explorer cette jungle. Nous pourrons nous 

soutenir les uns les autres dans ce nomadisme. Quoi de plus encourageant ? 

Nous pourrons récolter quantité d’informations parce que nous serons 

plusieurs curieux marchant côte à côte élargissant et diversifiant les voies 

tracées. 

 

Cet ainsi que, après leurs enrichissants voyages, des nomades débutantes ont 

décidé de se poser, se rencontrer dans un jardin, de déposer leurs bagages, les 

ouvrir et partager leurs expériences. Ce jardin les a surpris, il est, extensif, 

accueillant des fleurs du monde entier et de toutes les couleurs. Parfois à leur 

insu, les apprentis nomades avaient ramené dans leurs valises de précieuses 

graines qui ont rendu vivant et vivifiant ce jardin un peu sauvage.3 
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 Gilles Clément est un jardinier, paysagiste, botaniste, entomologiste, biologiste et écrivain français. 

Il est l'auteur de plusieurs concepts qui ont marqué les acteurs du paysage de la fin du XXe siècle ou 
du début de ce XXIe siècle, dont notamment : le « jardin en mouvement » « faire le plus possible 
avec, le moins possible contre » ; le « jardin planétaire » ; nous vivons sur une planète qui est ou peut 
être une sorte de jardin sans mur mais néanmoins fini : l'enclos planétaire, qui n'est autre que la 
biosphère, dans un monde spatialement et volumétriquement fini et limité, occupé par des jardiniers 
plus ou moins bons et responsables (l'humanité) ; le « Tiers paysage ». 


